Copie  de  deux  Lettres  écrites  de  Paris. 

Paris  y ï 3 Jailleî  1 791. 

fl 

J.  1 1ER  la  tranflation  de  Voltaire  a eu  lieu,  Sc 
le  ciel  ne  lailTanr  rien  d’impuni  , nous  a donné 
cette  journée  or^igeuié  , qui  a ccnfidérablement' 
rROujilé.ce  fameuci  cortege  : douze  chevaux  gris 
pomelés  , traînokrt  le  char  fur  - lequel  étoit  ce 
lameux  homme.  Douze  hommes  habillés  à la 
greque  , tenoient  fon  cheval  par  la  bride  ; le- 
coup  d’œii  de  cette  cérémonie  ércit  joli;  mais 
le  cœur  des  honnêtes  gens  foufii'oit  devoir  tranf- 
férer  en  grande  pompe  un  fcéiérat-qui  a fait  les 
malheurs  de  la  France  ; on  ahedla  de  palier  fous 
les  croifées  de  la  Famille  Royale  , qui  dans  ce 
moment-ci  eh  dans  les  ters  les  plus  pefans  ; on 
a fait  un  camp  des-  jardins  des  Tuileries , il 
y a des  fentinelles  jufques  fur  les  toits.  Il  dpit 
partir  Jeudi  prochain  un  régiment  de  volontaires 
gardes  nationaux  de  Paris  pour  aller  fur  les  fron- 
tières ; nombre  de  ces  jeunes  gens  fe  font  déci- 
dés dans  i’efpoir  de  pouvoir  paffer  plus  loin;  une 
lettre  écrite  du  Roi  d’Efpagrie  , à rAflembiée , 
n’araufe  point  nos  Parifens. 

Paris  eft  pavé  d’officiers  qui  n’ont  pas  voulu 
prêter  ferment  oC  qui  ont  donné  leur  démiffion. 
Le  nombre  des  non-jureurs  eft  déjà  de  quatre 
mille  tant. 

M.  de  Cazalès  vient  de  donner  fa  démiffion 
à l’Affemblée  ; bien  d’autres  en  feroient  autant 
s’ils  ofoient. 

Voilà  à peu-près  , mon  cher  M.  , toutes  les 
nouvelles  de  ce  moment.  On  préfume  que  nous 
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siîrons  quelque  petite  bagarre  à Paris  entre  le 
2.0  ÔC  le  24  de  ce  mois. 

Paris  , 16  Juillet  ijQi. 

Le  décret  rendu  hier  à rAfTemblée  nationale  , 
qui  réintégré  le  Roi  , vient  de  fermenter  l’efprir 
aux  vrais  ennnemis  de  la  confiitution  , & a fait 
pratiquer  de  fuite  les  moyens  les  plus  fûrs 
pour  l’inquiétude  générale  : les  foldés  de  ces 
ennemis  ont  de  fuite  fait  des  groupes  au  Palais- 
Royal  , ôc  après  avoir  accaparé  à peu-près  tous 
Iss  fans  culottes  , ont  décidé  d’aller  à l’hôtel  de  la 
patrie  y faire  une  pétition  pour  le  renvoi  Sc  la 
caiTation  de  ce  décret  ; cette  pétition  étoit  lignée 
à peu-près  de  trois  mille  membres , Sc  par  mal- 
heur pour  eux  elle  n’a  pas  été  accueillie  ; enra- 
gés de  la  chute  de  leurs  projets , ils  ont  été  porter 
leurs  plaintes  aux  Jacobins , qui  n’ont  pu  remé- 
dier à cette  affaire Toujours  entraînés  par 

cette  pafiîon  de  brigandage,  ne  refpirant  que  pour 
la  république  ^ & ne  fachant  j)lus  que  faire  dans 
la  journée  , ils  fe  font  détachés  pour  aller  empê- 
cher aux  fpeéfacles  de  jouer  : ils  ont  réufîi  aux 
fpeffacles  des  Variétés , Italiens , Monranlier , &c. 
mais  l’Opéra  6c  les  Français  ont  toujours  conti- 
nué , parce  que  la  garde  nationale  a coupé  le  fil 
de  leurs  enrreprifes.  Enfin  , las  6c  fatigués  de  tant 
courir  pour  des  projets  qui  n’ont  pas  eu  de  réuf- 
fite  , ils  fe  font  rendus  à leur  defiination  ( au  Pa- 
lais-Royal ) ; ôc  là  , au  nombre  au  moins  de  dix 
mille  , ils  ont  fait  la  motion  d’aller  jurer  aujour- 
d’hui fur  l’hôtel  de  fa  patrie  de  ne  plus  reconnoî- 
tre  Louis  XVI  pour  leur  Roi.  Ils  s’y  font  réelle- 
ment rendus , mais  en  très-petit  nombre  , car  ils 
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éîoient  tout  au  plus  mille  : il  y a apparence  que 
îe  fommeil  en  avoir  guéri  quelques  uns , ou  que 
la  banque  de  Roberfpierre  n'étoit  pas  fuffifante 
pour  toute  l’armée  ; enfin , après  y avoir  allez 
longuement  difcuté  , mourant  de  faim  Sc  de  foir^, 
ils  ont  levé  leur  féance , & ont  juré  une  fois  pour 
toutes  de  vivre  libres  ou  mourir  , point  de  Roi  ou 
mourir,  & exigeant  de  fuite  la  nouvelle  légijlaîu- 
re  : ces  trois  délits  ont  été  imprimés  fur  un  éten- 
dard qui  a été  déployé  & promene  dans  toutes  les 
rues  en  délignant  le  rendez-vous  encore  pour- 
demain  à midi  au  Champ-de-Mars , pour  y déli- 
bérer derechef. 

Comme  l’AlTemblée  nationale  court  ^ les  'plus 
grands  dangers , ôc que  la  populace  a jure  fa  perte , 
la  garde  parilienne  ne  celTe  de  la  garder  , la 
lumière  des  canons  eft  prête  à recevoir  le  feu  qui 
dégoûtera  ces  incendiaires  d’accabler  tous  les 
honnêtes  gens  qui  gemilTent  depuis  trop  long- 
temps de  leurs  brigandages  ; on  a ordre  ^ de 
proclamer  la  loi  martiale  , &.  elle  eft  prête  à fe 
déployer  , car  j’imagine  que  nous  touchons  au 
moment  d’une  infurreélion  , qui  ferok  nécelTaire 
fi  elle  étoit  la  fin  de  nos  maux. 

Ce  matin  ij  Juillet  ijQi. 

Hier  au  foir  cette  cohorte  de  brigands  fe  réunit 
au  Palais-Royal , où  deux  ou  trois  fortes  patrouil- 
les ne  celTerent  de  févir  contre  eux  julqu  a minuit  ; 
pour  diffiper  tous  ces  motionnaires  incendiaires  , 
elles  faifoient  des  pas  redoubles  au  milieu  des 
attroupemens , réuflirent  a les  feparer  : tous  les 
honnêtes  gens  applaudi jfoient  a chaepie  infant  hz 
garde  nationale.  On  n’entendoit  murmurer  que 
Ïqs  fans  culottes , on  en  arrêta  au  moins  cin- 


ï|ii5fit6  c|ui  nvoicnt  î air  do  Ta  plaindro  du.fcrvîc& 
des  patrouilles  ; au  '.moindre  mot  on  leur  mertoit 

la  main  au  colet;  voilà  à peu-près  mon  cher , 

tout  ce  qui  s’eft  pâlie  depuis  le  fage  décret;  î’Af- 
fembiée  Nationale  6c  la  Muoicipalité  ont  réfolu 
d’être  fermes  ôc  de  Icvir  contre  tous  les  faddeux.. 
J'apprends  a 1 inllant  que  le  fameux  Danton  vient 
de  décani.p.er,  Doils  les  députés  Jacobitss  oi\i  \uïé 
de  ne  plus  mettre  les  pieds  à leur  ibciéré  ; il  n’y 
a que  Kobcrfpiere  ÔC  Antoine  qui  ne  s’en  fépa- 
renr  pns. 

1 ous  les  faflieux  vont  être  découverts  ; j’ef- 
pere  qu’on  ne  leur  fera  pas  de  grâce. 

L’Alfembléa  Nationale  s’occupera  incefiam- 
ment  de  détruire  tous  les  clubs  ; les  intrigans  n’en 
feront  pas  bien  aife. 


Adieu  , &lc. 


